
Y aurait-il un oubli général des
jeunes ?

L'Enquête : La santé
mentale des jeunes
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Tout au long des édi tions de
ce jour nal, nous pro po se rons
des articles en lien avec la jeu- 
nesse, qui sera le ʀl conduc teur
des édi tions de L'Her mine.

L'Hermine
Nous sommes dans un monde où l’in for ma tion cir cule en continu et où les opi nions divergent, nous

sommes des lycéens de pre mière du lycée Émile ”ola, à Rennes, nous avons res senti un besoin de
nous expri mer libre ment et de par ta ger une infor ma tion claire et objec tive. C’est ainsi qu’est né
ȼL’Her mineȽ, un jour nal en col la bo ra tion avec Ouest France, porté par des élèves enga gés, curieux et
sou cieux de l’ac tua lité.

 
Pour quoi « L’Her mine » ? Ce nom n’a pas été choisi au hasard. L’her mine est un sym bole de la Bre- 

tagne, asso cié à l’his toire de la région. Elle incarne la liberté et l’in dé pen dance, des valeurs qui sont
propres à chaque indi vidu. L’her mine est aussi l’ani mal emblé ma tique de Rennes, un clin d’œil à l’his- 
toire locale du pro jet. À tra vers ce choix, nous avons voulu afʀr mer notre atta che ment à la Bre tagne
tout en nous ins cri vant dans une démarche d’ou ver ture et de réʁexion sur le monde. « L’Her mine »
est un jour nal bre ton, mais son regard dépasse lar ge ment les fron tières de la région.

 
L’idée de ce jour nal est née d’un constat simple : les lycéens ont des choses à dire, mais peu d’es- 

paces leur per met tant de le faire. « L’Her mine » nous offre un espace où nous pou vons trai ter des
sujets qui nous touchent et nous concernent. Les thèmes abor dés sont variés et s'ancrent dans le
pro gramme de la spé cia lité HGGSP (his toire, géo gra phie, géo po li tique, science poli tique). « L’Her- 
mine  » traite de sujets tels que l’ac tua lité natio nale et inter na tio nale mais aussi de ques tions de
société, avec une approche neutre.

 
L’ob jec tif est clair pour nous, infor mer avec pré ci sion, tout en don nant une voix aux jeunes qui sou- 

haitent par ta ger leurs ana lyses et leurs ques tion ne ments. L’une des déci sions clés prises par la
classe a été de ne pas adop ter de ligne poli tique. Ce choix peut sem bler sur pre nant dans un
contexte où de nom breux médias prennent posi tion. Nous venons d’ho ri zons dif fé rents et d’opi nions
par fois oppo sées. Trou ver un consen sus sur cer tains sujets aurait été com pli qué. Plu tôt que de ris- 
quer des divi sions, nous rela tons une infor ma tion neutre et fac tuelle. Chaque article est écrit avec la
volonté de rela ter les faits tels qu’ils sont, en lais sant le lec teur se faire son propre avis. Cette
approche garan tit une liberté totale d’in ter pré ta tion et per met à cha cun, quelles que soient ses
convic tions, de lire « L’Her mine » en toute conʀance.

 
Ce jour nal de lycéen est bien plus qu’un simple exer cice d’écri ture : c’est une envie col lec tive, un

moyen pour des jeunes de s’ex pri mer et d’ap por ter un regard éclairé sur le monde. Avec « L’Her- 
mine » la parole lycéenne se fait entendre, avec authen ti cité et convic tion.

 
Maïa Main guet-Dal mas
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Trump à la Maison Blanche, le 13
mars 2025
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Une politique migratoire quipose question
Remise en ques tion des droits
fon da men taux, agres si vité,
ultra-natio na lisme... La poli tique
de Trump est-elle en train de
révo lu tion ner l'ordre mon dial
actuel ?

L'IA, un enjeu géopolitique
naissant
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IA : fin de l'hégémonieaméricaine ?
La nou velle IA chi noise

Deep seek remet en cause le
quasi-mono pole états-unien
dans le sec teur.

La ville de Soudja, dévastée, le 13
mars 2025
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Une Europe faible face à laguerre d'Ukraine
Depuis la guerre d'Ukraine,
l'Eu rope a été pour beau coup
inca pable de répondre comme
il se devait à une inva sion du
ter ri toire. Retour sur les failles
de notre hété ro clite conti nent.

Contrôle de narcotrafic
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Comment freiner lenarcotrafic ?
Le tra ʀc de l'ombre orga nisé

fait de plus en plus de ravages
en France et dans le monde,
mais inéga le ment selon les
régions.
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Donald Trump président, une menace pour
les droits fondamentaux aux États-Unis ?

La relation franco-américaine remise en
question
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Le pre mier man dat de
Donald Trump à mar qué la poli- 
tique migra toire Amé ri caine par
de nom breux décrets visant à
res treindre l’ac cès à la citoyen- 
neté et au droit d’asile. Parmi
les mesures majeures ʀgurent
ses ten ta tives de limi ter le droit
du sol, un prin cipe pour tant
fon da men tal qui garan tit la
natio na lité à toute per sonne
née sur le sol amé ri cain. Des
réformes concer nant le droit
d’asile ont éga le ment été mises
en place ainsi que la construc- 
tion du mur à la fron tière du
Mexique, qui rendent plus dif ʀ- 
cile la pro tec tion et l’in té gra tion
des migrants en fuite. Ces déci- 
sions ont sus cité de nom breux
débats poli tiques à l'échelle
mon diale du fait de la place
impor tante qu'oc cupe les États-
Unis. Pour tant, le droit du sol,
ins crit dans le 14ème amen de- 
ment de la Consti tu tion amé ri- 
caine, garan tit depuis 1868 la
citoyen neté à toute per sonne
née sur le sol amé ri cain. Le

modèle de Donald Trump va à
l'en contre de l'idée que se fait
le monde de ce pays. Sym bole
d’es poir pour cer tains, menace
pour d’autres, l’im mi gra tion aux
États-Unis n’a jamais été autant
bou le versé depuis le man dat
de Woo drow Wil son dans les
années 20.

Melting-pot en danger ?
Depuis l'ar ri vée de Trump au

pou voir, le droit d'asile a été
consi dé ra ble ment res treint. La
poli tique de "tolé rance 0" a
conduit à la sépa ra tion des
familles et le pro gramme
"remain in Mexico" a contraint
les étran gers mexi cains à
attendre dans leur pays et sou- 
vent dans des condi tions dan- 
ge reuses. Entre 2017 et 2021,
plus de 440000 migrants ont
été expul sés des États-Unis,
prin ci pa le ment vers le Mexique,
le Gua te mala, le Hon du ras et El
Sal va dor. Mal gré des assou plis- 
se ments opé rés sous le man dat

de Joe Biden, l'ac cès à l'asile
reste un sujet de vifs débats
poli tiques.

Ins crit dans le 14eme amen- 
de ment, le droit du sol garan tit
la citoyen neté aux per sonnes
nées aux États-Unis. Or, Trump
a essayé de remettre en ques- 
tion cette règle, notam ment
pour les enfants de parents en
situa tion irré gu lière. Bien que
cette reforme n'ait pas abouti,
le débat per siste, tout en mena- 
çant un des droits fon da men-
taux de l'iden tité amé ri caine.

Une situation instable pourles étrangers
Les États-Unis attirent tou- 

jours des mil lions d'im mi grés,
mais les poli tiques migra toires
oscil lent entre ouver ture et res- 
tric tion. Entre réformes et expul- 
sions, la situa tion des étran gers
reste instable en dépen dant
des orien ta tions poli tiques et
des enjeux élec to raux. Si la
poli tique migra toire de Trump a

ren con tré une oppo si tion impor- 
tante de la part d'as so cia tions
de défense des droits humains
et d'une par tie de la classe
poli tique amé ri caine comme le
Parti Démo crate et cer tains
Répu bli cains modé rés, elle a
aussi pro vo qué des ten sions
avec cer tains pays d'ori gines
des migrants en par ti cu lier le
Mexique. Ceux-ci dénoncent
les pres sions exer cées par
Washing ton.

 
Sources  : Cour rier inter na tio- 

nal, l'Ex press, rʀ
 

Lucien, Lou-Andréa, Gabrielle

Nous sommes le lundi 24
février, à la Mai son Blanche.
Emma nuel Macron ren contre
Donald Trump en vue de négo- 
cier les moda li tés de paix en
Ukraine. Mais pour quoi la
France ?

Un allié historique...
La rela tion franco-amé ri caine

com mence en 1778, sous le roi
Louis XVI. La Grande-Bre tagne
est alors la pre mière puis sance
mon diale, tant par ses colo nies,
son éco no mie ʁo ris sante et sur- 
tout sa force navale. La France,
vieille rivale, voit dans la
conquête bri tan nique un risque
d'hé gé mo nie navale, et entre
sub sé quem ment en guerre aux
côtés des Etats-Unis. L'aide de
la France se révé lera capi tale,
notam ment lors de la bataille
de York town qui, en signant la
défaite bri tan nique, enté rine
l'ami tié franco-amé ri caine, qui
ne se démen tira pas par la
suite (sauf cas iso lés, comme
en Irak en 2003).

Mais un allié mineur
Bien que l'en tre tien se soit

déroulé sans accroc, et que
Macron et Trump aient trouvé
un ter rain d'en tente, le pré- 
sident amé ri cain a défendu
sans sur prise les inté rêts par ti- 
cu liers des Etats-Unis, comme
l'ac ca pa re ment des terres rares
ukrai niennes ou la "néces sité"
pour les pays euro péens d'in- 
ves tir à plus fortes dose dans
les moyens de l'Otan. Ce der- 
nier point en par ti cu lier pose
pro blème à la poli tique macro- 
niste, ouver te ment cen trée sur
l'Eu rope mais sur tout défen dant
l'idée d'une armée euro péenne.
Le prin cipe est de créer une
branche mili taire pour l'Union
euro péenne, une sorte d' "Otan
de l'Eu rope", affran chie de la
tutelle amé ri caine, ce qui serait
dif ʀ ci le ment rece vable pour l'
"allié amé ri cain".

Une Europe entre deux feux
Et ainsi, ce même lundi,

Trump bou le ver sait l'ordre mon- 

dial tra di tion nel en votant avec
la Rus sie contre le pro jet euro- 
péen de paix en Ukraine. L'en- 
nemi n'est visi ble ment plus la
Rus sie, comme au temps de la
guerre froide, mais c'est l'Eu-
rope, qui gène avec ses pro po- 
si tions mul ti la té rales "naïves".
Trump dit refu ser doné ra vant
que les Etats-Unis fassent plus
long temps le "gen darme du
monde", et sou haite s'ex tir per
des contrai gnantes alliances où
les Etats-Unis inves tissent pour
des bonnes inten tions. Ce nou- 
veau contexte mon dial avec
une alliance amé ri cano-russe
nais sante implique pour l'Eu- 
rope de nou velles res pon sa bi li-
tés, et la France doit les assu- 
mer  : "para pluie nucléaire" de
l'Eu rope, quasi indé pen dante
indus triel le ment vis-à-vis des
Etats-Unis, c'est à nous qu'in- 
combe la res pon sa bi lité de
refor mer une Europe forte,
auto nome et incon tour nable sur
une scène inter na tio nale de
plus en plus impré vi sible.

Maxime Deterre
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L'Ukraine, un révélateur des faiblesses de
l'Europe
Les Etats-Unis jouent un rôle essentiel en apportant un soutien vital à Kiev, l'Union
européenne peine à s'afʀrmer comme un acteur stratégique.

L'Allemagne en récession économique
En 2024, l’Allemagne, moteur économique de l’Europe, a vu son PIB baisser pour la
seconde année consécutive. Simple turbulence ou signe d’un déclin plus profond ?
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Réunion bilatérale entre Trump et Zelensky dans le bureau ovale de la
Maison-Blanche, le 28 février 2025
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La guerre en Ukraine met en
lumière les limites de l'Eu rope.
D'abord dépen dante des Etats-
Unis pour assu rer la défense de
Kiev, elle se retrouve bru ta le- 
ment mar gi na li sée par l'ar ri vée
de Donald Trump à la Mai son-
Blanche. L'ad mi nis tra tion amé- 
ri caine sus pend le par tage de
ren sei gne ments et son aide
mili taire à l'Ukraine, affai blis sant
sa posi tion sur le ter rain.

Trump entame des dis cus- 
sions directes avec la Rus sie,
excluant les euro péens du pro-
ces sus diplo ma tique. Il bou le- 
verse l'équi libre et met l'Eu rope
à l'écart des négo cia tions.Des
conces sions ter ri to riales sont
envi sa gées, Washing ton
évoque avec Mos cou des ter ri- 
toires que l'Ukraine pour rait
céder, comme Zapo riji, en
échange d'un accord de paix.

Cepen dant, des ten sions
coexistent entre Trump et
Zelensky. Trump cri tique la gou- 

ver nance de Zelensky, l'ac cu- 
sant d'au to ri ta risme et d'in gra ti- 
tude à l'égard des Etats-Unis.

L'at ti tude de Trump remet en
ques tion la cré di bi lité de
l'OTAN.

L'Union euro péenne prend
conscience de sa vul né ra bi lité
et décide d'ac cé lé rer son auto-
no mie stra té gique. Les états
membres s'ac cordent sur un
plan de dépenses mili taire pour
com pen ser la perte du sou tien
amé ri cain. Les diri geants euro- 
péens refusent d'être écar tés et
entament une pres sion diplo- 
ma tique pour réin té grer les
négo cia tions. Ils imposent leur
pré sence dans les dis cus sions
sur l'ave nir de l'Ukraine.

D'abord spec ta trice impuis- 
sante face aux déci sions de
Washing ton, l'Union euro- 
péenne est dans l'obli ga tion de
construire une Europe puis- 
sance.

Céleste O. et Zoé V.

L'Al le magne, long temps
consi dé rée comme le moteur et
modèle éco no mique de l'Eu- 
rope (envi ron 25  % du PIB),
afʀche des signes pré oc cu- 
pants de réces sion éco no- 
mique. En 2024, son pro duit
inté rieur brut (PIB) a reculé de
0,2 %, après une décrois sance
de 0,3 % en 2023, selon le site
euro pean-union. europa. eu.

Le cho mage a la hausse
Le ralen tis se ment de l'éco no- 

mie mon diale a signi ʀ ca ti ve- 
ment impacté l'Al le magne, dont
l'éco no mie est for te ment
dépen dante des expor ta tions.
Les ten sions com mer ciales
inter na tio nales et la baisse de
la demande mon diale ont réduit
les débou chés pour les pro- 
duits alle mands, affec tant ainsi
la crois sance du pays. De plus,
le Brexit a intro duit des incer ti- 
tudes sup plé men taires, per tur- 
bant les rela tions com mer ciales
avec le Royaume-Uni, un par te- 
naire clé de l'Al le magne.

La réces sion a entraîné une
hausse notable du chô mage.
En octobre 2024, le taux de
chô mage s'éle vait à 6,0  %, en
hausse par rap port aux années
pré cé dentes (5,7 % en 2023 et
5,3 % en 2022). Selon Reu ters,
cette aug men ta tion se tra duit
par 2,79 mil lions de chô meurs
en octobre 2024, soit une
hausse de 183 000 per sonnes
par rap port à l'an née pré cé- 
dente.

Les sec teurs indus triels,
notam ment l'au to mo bile et la
chi mie, ont été par ti cu liè re ment
tou chés, condui sant à des sup- 
pres sions d'em plois et à une
pré ca ri sa tion du mar ché du tra- 
vail. Cette situa tion a éga le ment
pesé sur les ʀnances
publiques, obli geant le gou ver- 
ne ment à revoir ses prio ri tés
bud gé taires et à envi sa ger des
mesures d'aus té rité pour conte- 
nir le déʀ cit. Sur le plan social,
la mon tée du chô mage et la
réduc tion des dépenses

publiques ont exa cerbé les
inéga li tés, ali men tant un cli mat
de mécon ten te ment et de
déʀance envers les ins ti tu tions
poli tiques. Des mou ve ments
sociaux et une pola ri sa tion poli- 
tique accrue ont été obser vés,
reʁé tant une société en quête
de solu tions face à la crise.

Inves tis se ments dans les
infra struc tures

Face à ces déʀs, le gou ver- 
ne ment alle mand a ini tié plu- 
sieurs réformes visant à relan- 
cer l'éco no mie, sou ligne la
Direc tion Géné rale du Tré sor en
France. Ces mesures incluent
des inves tis se ments dans les
infra struc tures, la pro mo tion de
l'in no va tion tech no lo gique et
des inci ta tions ʀs cales pour sti- 
mu ler la consom ma tion inté- 
rieure. Paral lè le ment, des
efforts sont déployés pour
diver si ʀer les par te na riats com-
mer ciaux et réduire la dépen- 
dance aux mar chés tra di tion- 
nels. Des ini tia tives pour ren for- 

cer la for ma tion pro fes sion nelle
et l'in té gra tion des jeunes sur le
mar ché du tra vail sont éga le- 
ment mises en œuvre.

Capa cité d'adap ta tion
La réces sion actuelle de l'Al-

le magne est le fruit de mul tiples
fac teurs, tant internes qu'ex-
ternes. Néan moins, grâce à sa
capa cité d'adap ta tion et à la
mise en œuvre de réformes
struc tu relles, le pays dis pose
des atouts néces saires pour
sur mon ter ces déʀs. Son rôle
cen tral au sein de l'Union euro- 
péenne et de l'éco no mie mon- 
diale demeure cru cial, et les
efforts entre pris aujour d'hui
déter mi ne ront sa posi tion dans
les années à venir. En Europe,
la rési lience de l'Al le magne
face à cette crise pour rait ser vir
d'exemple pour d'autres
nations confron tées à des déʀs
simi laires.

Hannah Farcy-Beutler



Afrique/Moyen-Orient4
 

Être une femme en Afghanistan
La condition féminine en Afghanistan : « un crime contre l'humanité » selon la CPI.

Afrique : la Cedeao en décomposition
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Femmes afghannes
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Depuis Août 2021, suite au
retrait mili taire des Etats-Unis
sur le ter ri toire Afghan, les Tali- 
bans sont de retour au pou voir
en Afgha nis tan. Après leur arri- 
vée, la condi tion des femmes
Afghanes se dété riore de plus
en plus, le gou ver ne ment
menant une poli tique d’op pres-
sion envers les femmes.

De nouvelles restrictions
Par la suite, de nom breuses

inter dic tions ont vu le jour ren- 
dant les femmes de plus en
plus dépen dantes des
hommes. Par exemple, elles ne
peuvent plus aller à l'école au
delà du pri maire, leur droit au
tra vail est aussi extrê me ment
res treint (elles ne peuvent plus
tra vailler en dehors de leurs
domi ciles), elles ne peuvent
plus se dépla cer seules, aller
au res tau rant, chan ter dans un
lieu public... Le cas de la Radio
Begum est par ti cu liè re ment
inté res sant  : crée le 8 mars
2021 à l'oc ca sion de la jour née

des droits des femmes, elle
était basée à Kaboul. C'est une
radio qui a été créée et ani mée
par des femmes et des ti née à
leur édu ca tion en pro po sant dif-
fé rents cours pour les col lé- 
giennes et lycéennes qui se
sont vu inter dire l'ac cès à l'édu- 

ca tion au retour des Tali bans.
elle a dû s'adap ter en fonc tion
des nou velles règles impo sées.
Elle a ʀna le ment cessé de dif fu- 
ser le 4 février 2025.

Les femmes sont donc pri- 
vées de toute liberté indi vi-
duelle et de leurs droits fon da-

men taux. Mettre du par fum ou
regar der un homme quand
elles sont en pré sence d’un
homme qui n’est pas de leur
famille leur est inter dit, et elle
doivent cou vrir leurs corps tota- 
le ment. On assiste à une prise
de contrôle totale des hommes
sur les femmes et leurs corps.

Les Afghanes sont donc ʀna- 
le ment les vic times prin ci pales
de ce gou ver ne ment.

La lutte se poursuit
Cepen dant des femmes

conti nuent à se mobi li ser : pour
la réou ver ture des salons de
beauté, en se ʀl mant en train
de chan ter, ou en témoi gnant
de leur situa tion auprès de
médias étran gers, ce qui est un
moyen d'aler ter la com mu nauté
inter na tio nale.

Anouk Jourdain de Muizon,Meyrem Lironcourt,Bertille Piron

Le 29 jan vier 2025, la Com- 
mu nauté éco no mique des États
d'Afrique de l'Ouest (CEDEAO)
a ofʀ cia lisé la sor tie du Niger,
du Mali et du Bur kina Faso.
Créée en 1975, cette orga ni sa- 
tion vise à favo ri ser l’in té gra tion
éco no mique et la libre cir cu la- 
tion des per sonnes et des
biens en Afrique de l’Ouest.
Cepen dant, avec ce départ,
elle fait face à un tour nant
majeur.

 

Pourquoi ces trois pays ont-ils quitté la CEDEAO ?
Ce retrait fait suite à une série

de coups d’État dans ces pays.
En réponse, la CEDEAO avait
imposé des sanc tions éco no- 
miques et diplo ma tiques, exi- 
geant un retour à l’ordre consti- 
tu tion nel. Face à ces pres sions,
les diri geants du Mali, du Niger
et du Bur kina Faso ont décidé
de créer leur propre orga ni sa- 
tion  : l’Al liance des États du
Sahel (AES). Son objec tif est de
ren for cer la coopé ra tion entre
ces trois nations, en s’af fran- 

chis sant des contraintes impo- 
sées par la CEDEAO.

Le 3 mars 2025, l’AES a hissé
son dra peau pour la pre mière
fois, un moment sym bo lique
pour cette nou velle alliance.

 

Une rupture politique etstratégique
Le départ de ces pays s’ex- 

plique aussi par une volonté de
prendre leurs dis tances avec la
France et cer taines ins ti tu tions
inter na tio nales, jugées trop
inʁuentes. De plus, ces nations
rejettent les poli tiques de la
CEDEAO, esti mant qu’elles ne
répondent pas à leurs besoins.

Confron tés à des menaces
ter ro ristes et à des insur rec tions
vio lentes qui fra gi lisent leur sta- 
bi lité, ces trois États ont choisi
une nou velle voie. Leur objec tif
est de bâtir une alliance poli- 
tique et éco no mique indé pen- 
dante, capable de mieux
répondre aux déʀs sécu ri taires
et éco no miques.

 

Quels défis pour l’AES ?
L’AES cherche à éta blir une

éco no mie auto nome et à ren for- 
cer sa sou ve rai neté. Pour y par- 
ve nir, elle compte nouer de
nou veaux par te na riats avec
des puis sances comme la Rus- 
sie, la Chine et les pays du
Golfe.

Cepen dant, ces nations font
face à des res sources ʀnan- 
cières limi tées et doivent assu- 
rer leur sta bi lité poli tique pour
évi ter de nou velles crises
internes. Trou ver des par te-
naires inter na tio naux ʀables ne
sera pas simple, mais l’unité
entre le Mali, le Bur kina Faso et
le Niger pour rait les aider à sur- 
mon ter ces déʀs.

À l’ave nir, l’AES devra résis ter
aux pres sions exté rieures et tra- 
cer sa propre voie. Son ambi-
tion est de deve nir un modèle
de coopé ra tion régio nale, en
construi sant une région stable
et éco no mi que ment indé pen- 
dante, capable de faire face
aux menaces exté rieure. Avec
une Cedeao fra gi li sée et décré-

di bi li sée, ainsi qu'une divi sion
en deux blocs, le pro jet d'unité
afri caine s'en trouve sérieu se- 
ment remis en cause.

Lucie Lefeuvre,Prefina Chukwudi
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DeepSeek, la fin de l'ère américaine ?

L'expansion de X
L'expression d'une oligarchie technophile.
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La créa tion de la nou velle IA
chi noise Deep seek est un
chan ge ment majeur dans le
domaine du numé rique. En
effet, cette nou velle IA remet en
cause la supré ma tie des dif fé- 
rentes ver sions amé ri caines qui
dominent le milieu des IA. Ainsi,
de nom breuses ques tions se
posent quant à la pos si bi lité
d’une supé rio rité chi noise, qui
pose rait bien des pro blèmes
aux États-Unis. Deep seek
serait-elle un sym bole de la
perte de puis sance des IA
amé ri caines ?

 
Lorsque l’on parle d’IA, on

pense sou vent aux États-Unis,
avec ChatGPT d'Ope nAI, et
d'autres IA comme Gemini de
Google ou Copi lot de Micro soft
. Bien que ces der niers soient
pré cur seurs dans ce domaine ,
leur inʁuence est mena cée.

 
Au début du XXIe siècle,

c’est le début des IA telles que
nous les connais sons aujour- 
d’hui. La popu la rité des IA a
notam ment été ren for cée en
1997 par le match entre l’an-

cien cham pion du monde Garry
Kas pa rov et l’or di na teur Deep
Blue, mon trant les capa ci tés de
cette inno va tion au grand
public. Le déve lop pe ment des
IA géné ra tives du type Chat gpt
a per mis une dif fu sion ce nou- 
vel outil auprès du grand public
Les amé ri cains ont donc
exploité leur inno va tion et ainsi

dominé un mar ché pro met teur.
 
L'hy per média ti sa tion autour

de chat gpt a occulté la mon tée
en puis sance de la concur- 
rence notam ment de la Chine
avec l'ir rup tion de Deep Seek
sur le mar ché des IA . En effet,
la Chine a investi mas si ve ment
dans le déve lop pe ment de l'IA,
avec notam ment des entre- 
prises comme Baidu, Ali baba
et Tencent qui se dis putent la
supré ma tie dans divers
domaines comme par exemple
la recon nais sance d'image, le
trai te ment du lan gage et l'au to- 
ma ti sa tion.Le gou ver ne ment
chi nois a éga le ment mis en
place des poli tiques favo ri sant
l'in no va tion et encou ra geant les
start-ups dans le sec teur de
l'in tel li gence arti ʀ cielle.

Le gouvernement chinois apermis l'émergence deDeepseek
En effet, cette entre prise est

émer gente dans le domaine de
l'IA en Chine et à l'échelle mon- 
diale. L'in ʁuence de Deep seek

se mani feste à tra vers plu sieurs
aspects comme par exemples
avec les inno va tions tech no lo- 
giques et les par te na riats stra- 
té giques. En effet, Deep seek
déve loppe des algo rithmes
avan cés qui sur passent sou- 
vent ceux des concur rents,ce
qui lui per met de se dis tin guer
dans un mar ché saturé.Deep- 
seek se dis tingue avec notam- 
ment un cout d'uti li sa tion beau- 
coup moins élevé que son
concur rent Chat gpt et un
impact envi ron ne men tal moins
élevé grâce à une meilleur efʀ- 
ca cité éner gé tique. Puis, l'en- 
tre prise a éta bli des col la bo ra-
tions avec d'autres acteurs
majeures de l'in dus trie pour
ren for cer sa posi tion sur le mar- 
ché.

Avec Deep seek, une nou velle
dyna mique pour rait redé ʀ nir le
pay sage de l'IA à l'échelle
mon diale contri buant à la ʀn de
l'ère amé ri caine dans les
années à venir.

Emeric Roussel, Jan Saglio,Nils Bernard

Le réseau social X (anciennement Twitter jusqu’à 2022) a subi de
nombreux changements ces dernières années.
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Le réseau social X (ancien ne- 
ment Twit ter jus qu’à 2022) a
subi de nom breux chan ge- 
ments ces der nières années.
Depuis son acqui si tion par Elon
Musk en octobre 2022 pour 44
mil liards de dol lars, le réseau
social n'a cessé de se trans for- 
mer. Cette appli ca tion a pour
but de lais ser ses uti li sa teurs
s’ex pri mer sans contraintes
appa rentes et presque sans
limite.

Musk réinvente Twitter
Le logo emblé ma tique de l'oi- 

seau bleu a éga le ment été rem- 
placé par un X, de plus, de
nou velles fonc tion na li tés
comme l'al lè ge ment de la
modé ra tion aʀn d'ac croitre la
liberté d'ex pres sion. Ces nou- 
veau tés repré sentent un outil au
ser vice de l'idéo lo gie liber ta-
rienne de Musk favo ri sant la
mul ti pli ca tion de fake news et
de tweets à carac tère hai neux.
C'est d'ailleurs pour ces
mêmes rai sons que le jour nal

Ouest France a quitté la pla te- 
forme depuis novembre 2023,
tout comme de nombre de per-
son na li tés poli tiques euro- 
péennes telle que la vice-pré si- 
dente espa gnole Yolanda Díaz.

L'oligarchie technophile aupouvoir
Cette expan sion per met un

ren for ce ment d'un moyen d'in- 
ʁuence des experts tech niques
qui détiennent le pou voir, en
rem pla çant ou en limi tant l’in- 
ʁuence des élus poli tiques tra- 
di tion nels. Cet accrois se ment
de la tech no cra tie est ren forcé
depuis la trans for ma tion de
Twit ter en X puisque la pla te- 
forme redé ʀ nit les normes de
com mu ni ca tions et d'in ter ac- 
tions sur les réseaux sociaux.
Musk a ofʀ ciel le ment apporté
son sou tien à Trump lors de sa
cam pagne : il s'est servi de son
compte X comme un outil de
pro mo tion des idées pro-répu- 
bli caines, ainsi que pour cri ti- 
quer le camp démo crate en

s’at ta quant notam ment à
Kamala Haa ris, le condui sant à
jouer un rôle poli tique désor-
mais impor tant aux côté de
Trump.

En déʀ ni tive, l'ex pan sion de
X amène véri ta ble ment à un
déve lop pe ment d'une plou to- 

cra tie tech no phile qui peut
deve nir une menace pour la
démo cra tie actuelle. Il est donc
néces saire de régu ler cette
expan sion.

F.Laborde, M.Kara,M.Bouvet, D.Camus
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La santé mentale des jeunes, une enquête
aux résultats inquiétants
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Statistiques du taux de dépression chez les lycéens en 2022
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Des jeunes qui se sententseuls
Pour la jour née mon diale des

soli tudes, à savoir le 23 jan vier,
la Fon da tion de France a publié
la 14ème édi tion de son son- 
dage sur les soli tudes en
France. Et contrai re ment aux
idées reçues, ce sen ti ment de
soli tude touche beau coup plus
les jeunes entre 15 et 25 ans
que les per sonnes âgées  ;
35  % des jeunes se sentent
seuls contre seule ment 16  %
des seniors. Ces sta tis tiques
sur pre nantes nous font nous
poser des ques tions sur l'état
men tal des jeunes en France.
Com ment leur santé men tale a-
t-elle évo lué ces der nières
années ?

Notre enquête s'éten dra sur
plu sieurs numé ros, mais ici
nous abor de rons le sujet dans
sa glo ba lité sans ren trer dans
les détails, qui seront pré ci sés
dans les pro chaines édi tions..

On a observé une grave
dégra da tion de la santé men- 
tale des jeunes depuis 2018  ;
ce sont aujour d’hui les jeunes
et plus par ti cu liè re ment les ʀlles
(voir sta tis tiques en bas à
gauche) et lycéens qui sont
sujets au mal-être et à la
dépres sion. Ce mal-être crois- 

sant aug mente aussi le taux de
sui cide, qui est selon l’OMS la
troi sième cause de décès chez
les ado les cents et jeunes
adultes. Une étude d’Axa Pré- 
ven tion éta blit qu’au jour d’hui,
24 % des lycéens auraient déjà
eu des pen sées sui ci daires et
13 % auraient déjà fait une ten- 
ta tive de sui cide, et selon le
minis tère de la Santé, il y a
envi ron 28 sui cides par jour en
France.

Selon l’étude EnCLASS
publiée par Assu rance Mala die,
les symp tômes obser vés chez
les jeunes en état de mal-être
ou de dépres sion sont : un sen-
ti ment de soli tude, des troubles
du som meil, de la ner vo sité ou
de l’agres si vité mais aussi un
manque d’éner gie et des dif ʀ- 
cul tés à réʁé chir. Le pro blème
est que ces symp tômes ne sont
pas tou jours pris au sérieux,
sou vent confon dus avec une
crise d’ado les cence. Ils ne sont
donc pas pris en charge suf ʀ- 
sam ment tôt, ce qui rend dif ʀ- 
cile voire impos sible pour la
per sonne concer née d’al ler
mieux par la suite.

Des causes diverses etvariées
Mais quelles sont les causes

de cette hausse du mal-être

chez les jeunes ? Tout d’abord,
sans que l’on se rende vrai ment
compte, le Covid-19 a beau- 
coup affecté les jeunes, qui ont
très mal sup porté le conʀ ne- 
ment et le fait d’être loin de
leurs proches. De plus, selon
Santé publique France, les
jeunes ont aujour d’hui ten-
dance à avoir une vision plus
pes si miste vis-à-vis de leur ave-
nir que les géné ra tions pré cé- 
dentes.

Mais ce n’est pas tout  ; les
soins sont éga le ment très dif ʀ- 
ciles d’ac cès. Tou jours selon
Santé publique France, 42  %
des jeunes trouvent le prix d’un
suivi chez un psy cho logue ou
un psy chiatre beau coup trop
élevé et disent être inca pable
de le payer. De plus le manque
de per son nel fait qu’il est très
dif ʀ cile et que cela prend donc
beau coup de temps, or il y a
des cas à trai ter en urgence,
qui donc ne peuvent donc pas
être pris en charge - par ti cu liè- 
re ment les sui vis en hôpi tal psy-
chia trique pour les troubles ali-
men taires. L’as so cia tion Night- 
line a aussi éta bli qu'il y a
seule ment un psy cho logue à
temps plein pour envi ron 30000
habi tants en France  ; ce taux
est huit fois infé rieur en com pa- 
rai son aux autres pays.

Plu sieurs fac teurs viennent
impac ter la santé men tale des
jeunes, dont le déve lop pe ment
des réseaux sociaux qui a
gran de ment aug menté le har- 
cè le ment et plus par ti cu liè re- 
ment le cybe rhar cè le ment. On
peut aussi évo quer le fait
qu’au jour d’hui, la consom ma- 
tion de drogues est presque
ȼbana li séeȽ, et l’ac cès aux
drogues est bien plus facile. La
délin quance sous toutes ses
formes est aussi bien plus
impor tante chez les jeunes. De
plus, la pres sion que ces der-
niers subissent à l'école et les
pro blèmes de cer tains sys- 
tèmes édu ca tifs trop exi geants
est par fois dure à sup por ter, ce
qui peut conduire à de la
dépres sion ou du décro chage
sco laire.

Quelles solutions apporter ?
Dans la plu part des cas, les

consé quences d’un mal-être
continu peuvent pro vo quer des
idées déli rantes, une agi ta tion
extrême, des pen sées et des

com por te ments désor ga ni sés
ou encore des hal lu ci na tions.
Ils peuvent alors contri buer à
déve lop per des troubles psy-
cho lo giques d’une part, mais
éga le ment phy siques, appe lés
symp tômes psy cho so ma tiques.
Dans des cas plus graves, on
peut même aller jus qu’à des
épi sodes dépres sifs, de l'an- 
xiété, des pen sées sui ci daires
ainsi que l'au to mu ti la tion. Si
vous avez affaire à ces cas de
ʀgure, sachez que des solu- 
tions de pré ven tions d'ur gence
existent, comme le numéro
3114 pour les per sonnes en
détresse psy cho lo gique, ou
encore SOS Ami tié qu'on peut
contac ter au 09 72 39 40 50 ou
via leur chat en ligne.

Milo Canezza, Camille Désert,Iris Doucet-Royer,Claire Hameury, Zoé Herzin
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Les bonnes résolutions : un éternel retour

Un système scolaire en déclin ?
Une baisse du niveau scolaire Français, doit-on s'alarmer ?
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Résolutions vouées à l'échec
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Les réso lu tions du nou vel an
per mettent d'en traî ner un chan- 
ge ment des com por te ments
indé si rables. Cette prise de
déci sion se fait en deux
étapes : la pre mière est la déci- 
sion, un acte concret qui
implique un choix . La seconde
dimen sion elle est plus intros- 
pec tive, c’est un moment de
pause pour l'in di vidu ou il se
recentre.

Que sont les bonnesrésolutions ?
Pour Des cartes "La réso lu- 

tion" est un redou ble ment de la
volonté qui s'ef force de vou loir
ce qu'elle a décidé de vou loir.

En 2025 1/3 des fran çais ont
pris des réso lu tions :18 % envi-
sage de mettre de l’ar gent de
côté et 17  % ont pour objec tif
de faire plus d'exer cice, selon
ce son dage réa lisé par Sta tista.
Les réso lu tions sont sou mises à
une stan dar di sa tion  : tout le
monde prend les mêmes. Cela
peut s'ap pa ren ter à une sorte
de confor misme, d'obli ga tion
intro duite impli ci te ment par la

société. En effet, les bonnes
réso lu tions selon Nietzsche font
l’ob jet d’une cer taine cri tique
au regard de ce qu’elles sont.
En outre, et tou jours selon
Nietzsche, les bonnes réso lu- 
tions ne sont pas authen tiques
lors qu’elles sont atteintes par le
confor misme.

Néanmoins, comment
peuvent-elles garantir une
certaine authenticité ?

Pour Nietzsche, cette valeur
intrinsèque est donnée par la
personnalité. Une bonne

résolution est vraie lorsqu'elle
engage. Cela peut donc
permettre une meilleure
durabilité de ces bonnes
résolutions que nous
considérons principalement
comme vouées à l’échec. De
plus, la volonté permet de
donner une valeur à la
résolution parce que c’est
grâce à elle que nous sommes
déterminés. En ce sens qu’est
ce que la volonté pour
Nietzsche  ? Pour lui la volonté
est caractérisée par trois
choses irréductibles. Tout
d’abord c'est un sentiment,
c'est quelque chose que le
sujet doit éprouver, mais c'est
également une passion, et
subséquemment c’est ce qui lie
le sujet à une unique chose.
Sans oublier que c’est par la
pensée qu’elles doivent être
prises, c’est ainsi quelque
chose qui va « être réʁéchi ».

Que deviennent-elles ?
Au sein du lycée Émile Zola

un son dage a été réa lisé : 52 %
de élèves ont déjà aban donné

leurs réso lu tions. Ces réso lu-
tions pro jettent une vision idéa- 
li ser de ce que sera notre com-
por te ment futur mais l’exis tence
est faite de ʁux et d’im pré vus
car le temps est vécu sub jec ti- 
ve ment avec des élans et des
relâ che ments. Or nous ne
sommes pas que des êtres de
pur rai son. Les réso lu tions
échouent parce qu’elles sup- 
posent une conti nuité, une maî- 
trise sur le long terme. Elles
reʁètent plus un idéal de soi
qu’un véri table enga ge ment
trans for ma teur.

 
Sources  : Les bonnes réso lu-

tions Pod cast France Culture
(Avec phi lo so phie), Phi lo so phie
Maga zine A quoi servent les
bonnes réso lu tions

Louison, Yuna

En 2023, l'OCDE (Orga ni sa-
tion de coopé ra tion et de déve- 
lop pe ment éco no miques)
publie son enquête, le clas se- 
ment PISA. Ce pro gramme
inter na tio nal pour le suivi des
acquis des élèves place la
France à la 26ème posi tion en
mathé ma tiques, 28ème en
com pré hen sion de l'écrit et à la
26ème posi tion en sciences.
Ces chiffres témoignent d'une
baisse du niveau géné ral des
élèves.

Une dégradation desconditions d’étude
Dans les pays de l'OCDE, le

nombre d’élèves (de 15 ans)
par classe est autour des 26,
en Europe, la France serait le
pays avec la moyenne la plus
éle vée, à 29 élèves par classe
envi ron. Or, d'autres cri tères
inter fèrent, les classes les plus
char gées se situent sou vent
dans l’en sei gne ment géné ral,
dans les éta blis se ments répu- 
tés et en milieu urbain et

obtiennent de bons résul tats.
Tan dis que les classes tech- 
niques et pro fes sion nelles, ainsi
que les écoles en REP,
comptent en géné ral des effec- 
tifs plus réduits et ont des résul-
tats plus modestes. Mais si la
taille des classes n'est pas une
cause suf ʀ sante pour expli quer
la baisse du niveau, y-aurait-il
une autre rai son  ? Nous pou- 
vons par ler notam ment de la
pro por tion des élèves posant
des pro blèmes de com por te- 
ment et de dis ci pline. En effet,
l'en vi ron ne ment dans les
classes est peu pro pice à l'ap- 
pren tis sage, plus de 50 % des
élèves de 15 ans se plaignent
du bruit et du désordre. De
même, en France 1 élève sur 5
a subi de la vio lence sco laire
pou vant impac ter néga ti ve ment
ses notes.

Les enseignants
On observe éga le ment des

dis pa ri tés au niveau des condi- 
tions de tra vail des pro fes seurs

entre les pays de l'OCDE. Les
ensei gnants fran çais tra vaillent
720h contre 706h (moyenne
annuelle) dans les autres pays.
En une année le nombre de
pos tu lants pour ensei gner en
col lège/lycée a baissé de 4 %.
De même le salaire brut annuel
d'un ensei gnant du secon daire
en début de car rière en France
est de 30 935 euros, il ne s'agit
pas de la plus faible rému né ra- 
tion, mais elle se situe cepen- 
dant en pour cen tage dix points
au des sous de la moyenne.
Pre nons l'exemple du Canada
classé dans le haut du clas se- 
ment PISA, les pro fes seurs sont
payés 55 836 euros par an en
moyenne, ainsi un lien peut être
éta bli puis qu'on remarque que
les pays en haut du clas se ment
rému né rent géné ra le ment
mieux leurs ensei gnants.

Un phénomène général quiinterroge
Il y a des lacunes dans le

sys tème sco laire fran çais,

cepen dant elles ne résultent
pas toutes d'un échec de ce
sys tème, mais plus glo ba le-
ment de pro blèmes socié taux
(les dif fé rences entre les
classes sociales qui se
creusent, les nou veaux enjeux
de société avec l'om ni pré sence
du digi tal...). Effec ti ve ment les
états doivent prendre en
compte d'autres fac teurs tel
que l'in for ma tique. Selon l'ob- 
ser va toire hexa gone, 27 % des
élèves déclarent être déran gés
par des cama rades qui uti lisent
un appa reil numé rique durant
les cours. Rap pe lons éga le- 
ment que cette baisse de
niveau est visible à l'échelle
euro péenne, et que les pays ne
subis sant pas cette baisse sont
des états à bien plus petites
échelles démo gra phiques
(comme la Fin lande, pays à 5
mil lions d'ha bi tants).

Louise Quercy,Louise Le Bellec-Sanchez
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Narcotrafic : une guerre mondiale aux
frontières invisibles

Quand la mode prend position : la politique
en haute couture
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Sacs de drogue
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Le nar co tra ʀc est une
menace mon diale en forte
expan sion, ali men tée par les
pro grès tech no lo giques, la
mon dia li sa tion des échanges et
l'évo lu tion des moyens de com- 
mu ni ca tion. En France, envi ron
200 000 per sonnes sont direc-
te ment ou indi rec te ment impli- 
quées dans le tra ʀc de stu pé- 
ʀants. Tou lon, Saint-Denis ou
Rennes sont par ti cu liè re ment
tou chées par ce pro blème
(selon Ouest France), bien que
la réa lité du tra ʀc dépasse lar- 
ge ment ces zones géo gra- 
phiques (1,4 mil lion d'usa gers
régu liers). L’ap pa ri tion de nou- 
velles pla te formes en ligne faci- 
lite le com merce des drogues,
notam ment à tra vers des
concepts comme «  Uber
weed  » ou «  Uber crack  », où
des par ti cu liers livrent des sub- 
stances direc te ment au domi-
cile des consom ma teurs,
contour nant ainsi les réseaux
tra di tion nels et échap pant au
contrôle des auto ri tés (BFMTV).

Une expan sion inquié tante
En dix ans, le nar co tra ʀc a

été mul ti pliée par cinq, avec un
chiffre d'af faires mon dial estimé
à 250 mil liards de dol lars. Envi-
ron 90  % des ʁux de drogue
empruntent les routes mari- 
times, et des régions comme
les Caraïbes et l’Afrique de
l’Ouest sont deve nues des
points stra té giques pour le tran- 
sit de la drogue. Les nou velles
méthodes de trans port, comme
le trans port aérien, com pliquent
encore les efforts des auto ri tés
pour contrô ler ce phé no mène.
L'ap pa ri tion de nou velles
drogues de syn thèse, plus
com plexes à régu ler, repré- 
sentent une menace crois sante,
avec des effets dévas ta teurs
sur la santé publique, mais
aussi sur la cri mi na lité trans na- 
tio nale.

L'Im pact Dévas ta teur du Nar- 
co tra ʀc

Le nar co tra ʀc va bien au-
delà de la simple consom ma- 
tion de drogue. La vio lence

extrême asso ciée aux guerres
de ter ri toire, sou vent réso lues
par des affron te ments armés.
Le nar co tra ʀc ʀnance éga le-
ment d'autres acti vi tés cri mi-
nelles, telles que le tra ʀc
d'armes et la cor rup tion, aggra- 
vant l'in sta bi lité dans les
régions tou chées. Ces réseaux
cri mi nels exploitent les béné- 
ʀces du tra ʀc pour étendre leur
pou voir et leur inʁuence,
aujour d'hui, 182 homi cides ou
ten ta tives d'ho mi cides sont
comp tés en France(L'hu ma- 
nité).

Lutte contre le Nar co tra ʀc
Tou te fois, pour être efʀ cace,

la lutte contre le nar co tra ʀc
néces site une approche coor- 
don née à l’échelle inter na tio-
nale. Le ren for ce ment des
contrôles aux fron tières, une
meilleure coopé ra tion entre les
États et une moder ni sa tion des
moyens de sur veillance sont
essen tiels pour faire face à
cette menace gran dis sante.
Seul une mesure col lec tive

É

entre États peut faire face à ce
ʁéau et pro té ger les socié tés
des dan gers qu’il engendre,
car seul un effort com mun
pourra espé rer endi guer l'am- 
pleur de ce phé no mène. Plu- 
sieurs solu tions tech no lo- 
giques, telles que les «  boîtes
noires  »(sys tèmes uti li sés par
les auto ri tés pour sur veiller,
ana ly ser et inter cep ter les acti- 
vi tés cri mi nelles) et la sur- 
veillance des échanges en
ligne, sont pro po sées pour ten-
ter de contrer ce phé no mène.

Esther Creff, Corto Guillaumant

Défilé Louis Vuitton durant la
Fashion Week, le 10.03.25 à Paris
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On voit de plus en plus appa- 
raitre sur cer tains déʀ lés des
mes sages poli tiques enga gés,
repris en masse sur les réseaux
sociaux.

Récem ment, le déʀlé du
desi gner Willy Cha viarra lors de
la Fashion Week, com por tant
des créa tions axées sur ses ori- 
gines mexi caines ainsi que de
nom breux mes sages contre la
poli tique de Donald Trump en
est un par fait exemple.

En jan vier 2025 Stella Mccart- 
ney quitte le groupe LVMH, sa
société rache tant ainsi les parts
de 49  % ancien ne ment
détenues par Ber nard Arnault.
La créa trice de la mai son
conseillait depuis 2019 le
groupe mul ti na tio nal aʀn de se
tour ner vers des matières et
res sources plus durables, à son
image, elle qui refuse d’uti li ser
des pro duits ani maux dans ses
créa tions. En sep tembre der- 
nier à Paris, lors de la Fashion
Week, la créa trice avait rendu
hom mage aux ȼmil liards d’oi-

seauxȽ tués pour leurs plumes,
invi tant l’in dus trie de la mode a
chan ger ses habi tudes. Son
départ de la mai son de cou ture
est donc une mani fes ta tion de
l'im pli ca tion poli tique et idéo lo- 
gique des dif fé rents acteurs
dans le sec teur de la mode.
(bfm busi ness, 27/01/25)

Cela c'est éga le ment vu avec
le déʀlé de la mai son Comme
des Gar çons qui, sous l'in- 
ʁuence de la direc trice Rei

Kawa kubo, a pré senté une col- 
lec tion enga gée, dénon çant la
miso gy nie ainsi que le racisme
subi par les femmes de cou leur.
Les pièces met tant en valeur
des sil houettes parées de tulles
colo rés et défor més appuyant
la puis sance du mes sage.
(nylon.fr 29/01/25)

Ainsi, cela fait long temps que
la mode sert de porte parole et
dis tille des mes sages poli tiques
dans ses col lec tions, tout de
suite nous pou vons citer les
pièces de la créa trice Vivienne
West wood, très enga gée et
même sym bole du mou ve ment
punk, avec des vête ments
dénon çant par exemple le néo- 
na zisme en Angle terre.

Or, les déʀ lés et créa tions
des direc teurs artis tiques n'ont-
ils pas tou jours ser vis à véhi cu- 
ler des idéaux ?

Selon le socio logue Pierre
Bour dieu, l’in ven tion du cou tu- 
rier moderne avec Charles Fre- 
de rick Worth (1825-1895) mani- 
feste la nais sance d'une idéo lo- 

gie dans les créa tions. Ses ana-
lyses per mettent de réʁé chir
aux oppo si tions entre pro duc-
tion res treinte et pro duc tion de
masse, entre le fait de créer
pour vendre ou créer pour dif fu- 
ser son art et ses opi nions. Les
podiums de haute-cou ture
deviennent par consé quent de
plus en plus cri tiques et les
créa teurs portent un regard de
plus en plus accu sa teur sur le
monde qui les entoure.(radio
France, 25/10/18)

La mode est, et a tou jours été
un vec teur de mes sages poli- 
tiques forts et enga gés, aʀn de
défendre des mino ri tés et ce
depuis l'ap pa ri tion des
podiums de haute-cou ture. Les
vête ments servent donc plus
qu'à s'ha biller, ils sont aujour- 
d'hui des sym boles forts reʁé- 
tant nos idéo lo gies, et de véri- 
tables moyens d'ex pres sion
pour les créa teurs.

Gabor Lefeuvre,Maja Guyard




